
Marcel Terrier 

Le mai 2025 

 

 

 

LA TEMPERATURE MOYENNE DE LA SURFACE D’UNE PLANETE A-T-ELLE UN SENS ? 

 

 

En thermodynamique, grandeurs extensives et extensives : 

Les physiciens n’aiment pas faire des additions de températures et aiment encore moins faire des 

moyennes de températures ! En effet les grandeurs extensives comme volume et masse peuvent 

s’additionner mais les intensives comme la température ne le peuvent pas. C’est la cause de leur 

refus de prendre en considération la température moyenne de surface d’une planète, le calcul de la 

moyenne n’ayant selon eux pas de sens physiques ! Nous allons voir que ce point mérite une 

discussion tant est courant d’un côté le recours à ses moyennes et de l’autre côté le refus de les 

considérer. 

 

La botanique fut la première science à se pencher sur cette question débattue : 

 Pourtant  la nature de façon spontanée comme le rappelle le document à l’adresse ci-dessous réalise 

des additions et des moyennes sur les températures : 

https://mots-agronomie.inrae.fr/index.php/Temps_thermique_(sommes_de_temp%C3%A9ratures) 

Vous y trouverez que Réaumur dès 1735 introduit les concepts de « température moyenne d’un 
jour et de somme des degrés de chaleur » Cette idée fut reprise par le botaniste Adanson 
(1763 : 83 ss – dans un ouvrage dont l’orthographe phonétique radicalement simplifiée a 
dû rebuter bien des lecteurs), « les résultats de près de 15 années d’observations m'ont 
appris que, toutes choses égales, le nombre des degrés de chaleur qu’il faut pour opérer le 
développement des feuilles, des fleurs & des fruits d’une Plante est le même, soit que 
l’année soit hâtive, soit qu’elle soit tardive ». 

La clé de la controverse, et la justification pratique de la méthode, est que, si les 
températures ne peuvent pas être additionnées, les effets de leur action peuvent l’être. 
Additionner des températures est alors une approximation pour évaluer leurs effets. 

Chaque jour, l’ensemble des températures subies par la plante (ensemble que l’on 
approche par la température moyenne Tmoy = (Tmax + Tmin) / 2) y produit ce qu’on peut 
appeler un « développement élémentaire journalier ». Le développement de la plante sur 
une certaine durée est la somme de ces développements élémentaires. L’évaluer par une 
somme de températures, c’est faire l’hypothèse que l’effet de la température sur le 
développement est linéaire ; soit, par exemple, que le développement élémentaire d’un 
jour où Tmoy – Tbase est de 15°C, est le triple de celui d’un jour où Tmoy – Tbase est de 5°C ! 

https://mots-agronomie.inrae.fr/index.php/Temps_thermique_(sommes_de_temp%C3%A9ratures)


 

L’Industrie chimique face à des problèmes de procédés industriels : 

Nous ne parlerons pas ici de la notion d’équivalence temps/ Température utilisée pour les 
vitesses de réactions chimiques qui permet de jongler avec la notion intensive de 
température mais des procédés industriels confrontés à des calculs d’échanges thermiques 
où cohabitent plusieurs phénomènes physiques comme les échanges radiatifs et les 
convections. 

 

Un livre paru la première fois en 1956 dans lequel on trouve page 422 les calculs et 
considérations suivantes qui montrent la linéarisation de l’effet Température où la 
puissance 3 de la température se retrouve dans une constante. 



 



 



 

Ainsi l’équation 14.51 montre la linéarisation visée qui permet de faire des calculs de 
moyennes sur les températures !!! 

Henri Masson a su utiliser cette méthode pour les planètes. 
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Le document montre en son chapitre 4.3 comment linéariser la température au sol par un 
modèle thermique basé sur des moyennes équivalant au modèle dynamique ! 

 

Voici un extrait du texte de Masson. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

C’est dans la formule 4.6 obtenue de la même façon que dans le Document de Cabe, 
Smith et Harriott qu’apparaît cette linéarisation qui autorise à donner un sens aux calculs 
de moyennes de températures. Bien sûr, il faut lire les deux documents et constater que 
des limites de validité sont données. 

Conclusion : 

Les calculs sur les moyennes de températures au sol ou sur les moyennes des écarts de 
température est donc possible et les valeurs moyennes ont un sens !!! 



 

 

 


